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Les étrangers dans les textes paléobabyloniens tardifs de Sippar

(Abi-esuh - Samsuditana), liere partie :

Sur les inconnus “connus“ :

Cassites, Elamites, Sutéens, Suhéens, Gutéens et Subaréens

Katrien De Graef’

I. INTRODUCTION1

Dans les textes juridiques-administratifs paléobabyloniens tardifs de Sippar certaines

personnes sont qualifiées par des termes comme kassu, Cassite, sutü, Sutéen. II est clair que

les scribes reflètent ainsi Tusage qui devait exister dans cette société de situer les individus

par rapport au groupe dont ils faisaient partie. Dans le cas présent il s'agit de groupes

correspendant sans doute a des communautés que nous appellerons des ethnies dans Ie sens

large du terme.

L‘accroissement récent du matériel textuel publié de Sippar2 ainsi qu‘une nouvelle

approche a partir des termes mêmes (cf. infra), nous permettent de faire une classification des

différentes spécifications d‘étranger et d‘analyser Temploi de celles-ci dans les documents

paléobabyloniens tardifs.

Nous partons de 1‘idée que ces spécifications n‘apparaissent pas accidentellement

dans les textes, mais que les scribes ont jugé nécessaire de les ajouter. II est remarquable que

ce genre de spécifications est ajouté même si les personnes en question sont déja spécifiées

* Université de Gand
' Nous tenons a remercier L. De Meyer d‘avoir voulu mettre aimablement a notre disposition les textes

des archives d‘Ur-Utu, grand lamentateur d'Annunïtum.
Notre gratitude va également a M. Tanret qui a bien voulu nous permettre d‘utiliser sa base de données

prosopographique de Sippar. Sa lecture critique de notre manuscrit nous a été fort profitable.
2 OLA XXI (1986), MHETÏÏ, 4 (1995), 5 (1996), 6 (1997).
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par un patronyme et/ou un métier. Notre attention se portera principalement sur les deux

points suivants :

1) Y a-t-ii un système dans 1‘emploi de ces qualifications?

2) Quelle est la fonction des personnes spécifiées comme étrangers? Que pouvons-

nous en déduire quant a leur place dans ou a la périphérie de la société paléobabylonienne

tardive?

A. Corpus

Notre analyse est basée sur les textes juridiques-administratifs3 de Sippar, datant des

périodes de règne de Abi-esuh, Ammiditana, Ammisaduqa et Samsuditana (1615-1499

B.C.4), dans lesquels un groupe ou un individu est spécifié comme étranger.5 Ce corpus se

compose des documents publiés suivants : BA V, 33 (Ad 37), BAP, 3 (As 03), 4 (As 10) ; BE

6/1, 95 (As 13), 105 (As 186) ; CT IV, 31a (As 16) ; CT VI, 23b (As 17+e) ; CT VIII, 10b (As

10), 14a (As 10), 21d (As 05), 27a (Ae) ; CT XXXIII, 41 (Ad 04) ; CTXLV, 44 (Ad 02), 45

(Ad 04), 59 (As 10) ; CT XLVIII, 66 (Ad 22), 78 (As 18) ; JNES XXI, 75a (Sd 11), 75b (Sd

13); MHET1I, 561 (Sd 14), 902 (As 12), 904 (As 13), 906 (As 14), 913 (As 16), 914 (As

16), 915 (As 17) ; OLA XXI, 61 (As 13), 67 (As 17) ; PBS 8/II, 216 (As 16), 245 (As 03) ;

PBS XIII, 56 (Ad 05); VAN LERBERGHE, K„ 1995: 1 (Sd 11), 2 (Ae “bb“) ; VS XVIII, 15

(Ad 1), TCL I, 147 (Ae “h“), 156 (Ad 37), ainsi que de quelques documents non publiés des

archives d‘Ur-Utu : Di 1191 (Ad 25), Di 1122 (Ad 27), Di 1092 (Ad 37), Di 1163 (Ad 37),

Di 1956 (As 2), Di 1412 (As 3), Di 2074 (As 4), Di 1745 (As 13) et Di 922 (As 16), et de la

série 1902, 10-11 du British Museum7: BM 97134 (As 2), BM 97468, BM 97601, BM

3 Dans ce qui suit, nous utiliserons “documents" pour indiquer des “textes juridiques-administratifs".
4 Cf. Gasche, H„ Armstrong, J.A., Cole, S.W., et V.G. Gurzadyan, MHEMW,91. Pour des informations

supplémentaires, of. Akkadica 108, 1-4.
5 Dans son article sur les Hourrites et les Subaréens, J.J. Finkelstein, 1955, 1 sq. cite quelques esclaves

subaréens dans des tablettes de Yale, provenant soit de Dilbat, soit de Sippar, qui sont - sauf une - éditées plus
tard par lui-même dans YOS XIII. Il s'agit des tablettes MLC 606 (= YOS XIII, 89), MLC 266 (= YOS XHI, 35),
MLC 1204 (inédite?), MLC 1290 (= YOS XIII, 253), MCL 709 (= YOS XIII, 124) et YBC 1 1927 (= YOS XIII, 382).
Dans son article sur les “étrangers" a Sippar, R. Harris, 1976, 145 sq. traite également YOS XIII, 181(As 18) (11:
Warad-kubi kassü), 277 (Sd 10) (Sabrum, kassü d Is-x-x-hutum), et 410 (Sd “a") (3: Sïn-ibni turukkO^-').
Cependant, M. Stol, 1973, 216 montre que les documents cites dans ces deux articles ne proviennnent pas de
Sippar. Par suite de quoi nous ne les avons pas inclus dans notre corpus.

6 Pour 1‘équivalence As 17+b = As 18, cf. Tanret, M., «As Years went by in Sippar-Amnanum... », exposé
fait a la 45'ème r a j a Harvard. Cf. également Gasche, H., MHEMI, 4, n. 8 et 33, n. 105. et Pientka, R., 1998, 92.

7 Nous tenons a remercier E. WoESTENBERG qui a bien voulu nous permettre d'utiliser ses
translitérations de ces textes.
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97574, BM 97569 (tous As 9), BM 97547, BM 97623 (les deux As 11), BM 97231 (As 12),

BM 97250, BM 97245, BM 97385, BM 97207 (tous As 13) et BM 97475 (As 14).

Nous avons également inclu quelques documents non-datés que nous pouvons situer

dans cette même période grace aux parallèles et aux données prosopographiques. II s‘agit

de: ARN, 175 (ca. Ad-As)8 ; BE 6/II, 136 (Si/Ae/Ad/As/Sd)’ ; CTXLV, 54 (ca. Ad 01-14)'°,

97 (ca. Ad-As)"; MHET II, 633 (post Si)12; OLA XXI, 19 (Ae?)13 ; et SAKF, 146 (ca. As

17)14. Deux documents non-datés des archives d‘Ur-Utu, méritent une mention spéciale :

Di 359 et Di 917. Etant donné qu‘il ne s‘agit pas de documents concernant des biens

immobiliers, qui étaient conservés fort longtemps comme légitimation de la propriété15, nous

considérons que ces documents faisaient probablement partie des “archives vivantes“ des

grands lamentateurs, et qu‘il sont done a dater approximativement Ad-As.

Nous avons également inclu des lettres dans norte corpus. Celles-ci nous procurent

en effet des informations trés utiles sur la vie quotidienne, elles nous donnent une idéé du

langage quotidien, non-administratif et non-bureaucratique. Contrairement au reste du

corpus, nous avons utilisé ici des critères plus larges et plus vagues, puisque les lettres ne sont

pas datées et que, souvent, leur origine est inconnue ou incertaine. Nous nous sommes basé

sur les indications géographiques et chronologiques dans les publications de textes, les

volumes AbB et les compte-rendus. II s‘agit des lettres suivantes : AbB I, 2 (As), 9, 14, 27,

* Pientka, R., 1998, 471.
9 Les opinions quant a la datation de ce document différent : B. Landsberger (JCS VUI, 67) propose les

possibilités As 03, Sd 02 ou Sd 19. Selon J.J. Finkelstein (JCS XIII, 41) la paléographie de la tablette indique en
effet qu‘il s‘agit de la fin de la période paléobaylonienne, mais il préfère Ad 04 ou As 03 a une datation Sd, étant
donné que Samsuditana n‘est pas mentionne dans le document. Cet argument nous semble faible puisqu‘aucun
roi n‘est nommé. R. PIENTKA (1998, 129) se base sur le parrallèle CTXLV, 42 (Ae) et propose les dates Ae “o“+l
ou Ae “p“+l. D. Charpin (RA LXXXV, 90) propose Si 29 : en se basant sur OLA XXI, 19, 20 et 21 (cf. supra). K.
Van Lerberghe (1995, 383-4) propose une datation As. Quoi qu‘i! en soit, la datation paléobabylonienne
tardive nous semble acquise.

10 Pientka, R„ 1998,486
" Pientka, R., 1998, 487
1 2 MHETIl, 5, p. 77
13 Pientka, R., 1998, 496 contre D. Charpin (RA LXXXV, 90), qui date ce document Si en se basant sur

les documents parallèles OLA XXI, 20 et 21. Cf. également Van Lerberghe, K., 1995, 382: le gir.nfta et le ku.dim
d'OLA XXI, 19 sont connus de documents de la fin de Si et du début d‘Ae. Etant donné ces références, nous
considérons que ce document est tardif.

14 Les deux morceaux qui constituent SAKF, 146, ressemblent fort a la liste de rations de bière OLA XXI,
67 (As 17). L‘énumération des personnes sur le premier morceau (SAKF, 146 : 3-8) est identique a OLA XXI, 67 :
3-8, l‘énumération des personnes sur le deuxième morceau (SAKF, 146 : 4'-7') est identique a OLA XXI, 67 : 69-
72. Toutefois, il ne s‘agit pas de copies, vu que l‘en-tête de SAKF, 146 - dans la mesure ou il est lisible - présente
de petites différences avec l‘en-tête d‘OLA XXI, 67 ; SAKF, 146 a pourtant besoin de collation pour plus de clarté.
Cf. également Pientka, R., 1998, 158, note 84.

1 5 Cf. Charpin, D„ 1986 : 121-140.
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52, 93 en 129 ; AbB II, 67 (Ae), 83, 84, 85 et 89 ; AbB IV, 127 et 136 ; AbB N, 230 et 235 ;

AbB VI, 17 (Sd), 19 et 65 ; AbB VII, 47 (As), 86 et 133 ; AbB VIII, 101 ; AbB X, 150 (As)

et 171 ; AbB XII, 32, 56, 69, 78, 105, 1 19 et 152 ; AbB XIII, 64, 94 et 125 ; MHET I, 87 et

Di 91816.

B. MÉTHODE DE TRAVAIL

A première vue, il semblerait indiqué de subdiviser les étrangers en trois groupes, comme le

fait R. HARRIS, 1976, 145 sq. :

1) les esclaves

2) les militaires

3) les commergants

II s‘est avéré cependant qu‘il est plus intéressant de partir d‘abord des documents

mêmes, et plus spécifiquement des qualifications d‘étranger, qu‘on y attribue a certaines

personnes dans certaines circonstances. Par conséquent, nous partirons des trois points

suivants :

1. La terminologie :

1.1. Les termes marquant le statut d‘étranger

1.1.1. Les termes qui désignent une ethnie étrangère, c.-a.-d. des adjectifs / gentilices et

logogrammes, p. ex. kassü, su.bir4.
1.1.2. Les noms de villes ou régions donnés comme origine de 1‘étranger en question

et le plus souvent rattachés a son nom par le relatif sa, p. ex. : sa Tadanne^i.
1.2. Les termes qui marquent 1‘appartenance a un groupe d'étrangers, p. ex. : erin, dumu.

2. Le róle que joue l‘étranger et ce que nous pouvons en déduire quant a sa place dans la

société paléobabylonienne tardive.

Nous considérons que c‘est la une distinction essentielle : 1‘étranger est-il simplement

mentionné, p. ex. : dans une liste, ou est-il réellement un de protagonistes, p.ex. : acheteur,

bailleur, ...

1 6 Thèse de doctoral inédite de C. JANSSEN. Nous tenons ici a remercier C. JANSSEN d‘avoir voulu mettre
aimablement a notre disposition ce document inédit. Pour la datation de ce texte, cf. I.A.
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Une subdivision sera faite qui distinguera les étrangers en tant que collectif, p.ex. :

erin kassü et en tant qu'individus. Nous arrivons ainsi aux catégories suivantes :

2.1. Les étrangers dans un róle passif en tant que collectivité ou individu.

2.2. Les étrangers dans un role actif en tant que collectivité ou individu.

3. Le nom de 1‘étranger. L'étranger (actif ou passif) individuel est-il nommé ou non?

S‘agit-il d‘un nom étranger ou typiquement babylonien et que pouvons nous en conclure

concernant son intégration dans la société babylonienne?

Dans cette première partie, nous étudierons les étrangers “connus“, par quoi nous

entendons des personnes appartenant a une ethnie étrangère. In casu il s‘agit des Cassites,

Elamites, Sutéens, Suhéens, Gutéens et Subaréens.

Dans la deuxième partie, qui sera publiée dans le volume suivant, nous présenterons

les étrangers “inconnus“, c.-a.-d. des personnes spécifiées comme provenant de telle ville ou

de telle region spécifique.

La bibliographic et les abréviations seront publiées a la fin du deuxième partie.

II. CASSITES

A. Terminologie

1. Vindication de l‘ethnie étrangère

Dans les documents comme dans les lettres, 1‘ethnie cassite est toujours dénotée par le

gentilice en orthographe syllabique, kassü. La voyelle finale contractée, caractéristique des

gentilices, est toujours exprimée17 : ka-as-su-ü, ka-as-si-i.

II n'existe pas de logogramme pour indiquer 1‘ethnie cassite, ce qui pourrait être mis

en rapport avec 1‘apparition relativement récente, sous Hammurabi (SOMMERFELD, W., 1995,

917), de Cassites dans les textes.

1 7 A Texception d‘un cas : CT VI, 23b : 15 (As 17+e) : PN '“erin ka-as-si.
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2. L‘appartenance a I‘ethnie étrangère

Dans les documents et les lettres, le Cassite est généralement indiqué par “erin“

(déterminé une fois par “lu“). Cette spécification est ajoutée même lorsqu'il s‘agit d‘un

Cassite individuel.

Une tournure remarquable est “é.hi.a kassü / é.hi.a erin kassï‘ (le campement des

cassites / de 1‘erin cassite), utilisée quatre fois comme collectif, et une fois - sous la forme de

“é.hi.a NP“ - spécifié par le nom (?) d‘un Cassite individuel. La tournure “é(.hi.a) X“ est

utilisée pour les Cassites et les Suhéens (cf. infra).

3. Aperqu des attestations' 3

terminologie attestations

erin kassü/ï - collectif OLA XXI, 19 : 13 (Ae), 61 : 25 (As 13) ; CTXLV, 54 : 2 (Ad 1-

14); PBS 8/II, 216: 8 (As 16)

erin kassü/ï - individuel Di 1122 : 4, 12 (Ad 27) ; ARN, 175 : 7' (Ad-As) ; OLA XXI, 67 : 6

(As 17) ; SAKF, 146 : 6 (ca. As 17) ; BE 6/II, 136 : 18 (PB tardif)

lü erin kassü/ï CT VI, 23b: 15 (As 17+e)

é.hi.a kassü/ï VAN Lerberghe, K„ 1995, 1 : 3, 1 1 (Sd 1 1), 2 : 4 (Ae “bb“) ; BE

6/II, 136: 18 (PB tardif)

B. Genredes texteset roledel'étranger

Dans les documents comme dans les lettres, nous devons constater que les Cassites, a

1‘exception d‘un cas (le prêt Di 1122), jouent toujours un róle passif. Ils sont surtout

mentionnés - tant collectivement qu'individuellement - dans des listes et des textes

administratifs, mais peuvent aussi figurer comme témoins dans des contrats. On les trouve

également dans le titre PA MAR.TU sa erin kassü. Il n‘y a pas d‘attestations d‘esclaves

cassites dans nos documents.

” Etant donné que notre étude part en premier lieu des documents paléobabyloniens de Sippar, nous
nous limitons dans 1‘apergu aux attestations dans ces documents, dont nous connaissons avec certitude la
situation dans le temps et dans 1‘espace. Comme nous l‘avons déja mentionné, nous nous servirons des lettres
uniquement pour avoir des informations supplémentaires et pour procéder a des comparaisons.
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1. Les documents

1.2. Les Cassites dans un róle actif

Di 1122 (Ad 27) décrit le prêt de trois gur d‘orge de Marduk-musallim, abi erin, par

le Cassite (erin kassü) ha-W-e-x, fils de x-x-da. Un sceau avec son kisib a été déroulé sur la

tranche gauche. Le kisib se lit: ha-x-e-[x], Le premier témoin (sur trois) de ce contrat est

également un Cassite, notamment Ilüni, fils de Hamarrik. (cf. également 1.3.2.)

1.3. Les Casssites dans un róle passif

1.3.1. Collectifs

Des Cassites constituaient des contingents militaires puisque PBS 8/II, 216 (As 16)

donne le titre PA MAR.TU sa erin ka[ssu].

Dans deux textes administratifs / listes, un collectif de Cassites est mentionné comme

bénéficiaire d‘une rémunération pour services rendus. OLA XXI, 19 (Ae) énumère quelques

ustensiles du palais (unüt é.gal) en bronze, cuivre et cuir, qui avaient été pris pour les Cassites

subalternes (erin kassï egir19). OLA XXI, 61 (As 13), une énumération de différentes

quantités d‘orge, suivie d‘un total appartenant au grenier de Sippar-Amnanum, mentionne a

la fin a part (ezub) une quantité d'orge pour les Cassites (erin kassi). Toutefois, il s‘agit

d‘une quantité modeste (0.2.0.0 gur) comparée a la quantité totale (51.3.5.0 gur).

Dans un accord commercial et un texte administratif, on mentionne les “maisons" des

Cassites comme instances avec lesquelles on faisait du commerce. Dans VAN LERBERGHE, K.,

1995, 1 (Sd 11) Iskur-mansum, fils d‘Ibni-Adad, chef des marchands (PA dam.gar.mes)

donne 2/3 mine d‘argent épuré (kü.babbar sarpum), a Ibni-Marduk, fils de Sïn-nadin-sumï,

portier (^ka.gal), pour acheter du bitume dans le campement des Cassites (é.hi.a kassï). VAN

LERBERGHE, K., 1995, 2 (Ae “bb“) mentionne également des personnes qui vont de

Babylone au campement des Cassites (é.hi.a kassï) et qui [apporteront] [...] a Sippar, sur

l‘ordre du roi.

19 Cf. Birot, M„ 1974, 222 (ldegir) et CAD A/n, arkü, 288 (l.b.8') et 289 (l.c.2').
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1.3.2. Individus

Dans cinq textes administratifs / listes, un ou plusieurs Cassites sont mentionnés

comme bénéficiaires d‘une rémunération pour services rendus.

L‘en-tête de CTXLV, 54 (Ad 01-14) mentionne la distribution de rations d‘orge,

gi$xx et pïhu (des cruches de bière) aux charretiers cassites (erin glsgigir.hi.a erin kassï), qui

sont installés a Kar-Samas sur la rive de l‘Euphrate. La liste comprend vingt-deux noms.

Ceux-ci ne sont pas spécifiés comme étant des Cassites mais, vu l‘en-tête de la liste, ils sont a

considérer en tant que tels.

OLA XXI, 67 (As 17) énumère des rations de bière pour soixante-dix personnes et le

Cassite (erin kassiï) Ahi-wëdi y apparaït comme quatrième. Vu que dans cette liste, les

mêmes (niveaux de) métiers et titres figurent plusieurs fois, nous pensons que la liste entière

est composée de différentes sous-listes, qui correspondent a différentes unités économiques.

Cette liste cite notre Cassite immédiatement après un marchand (dam.gar) et les deux se

trouvent entre trois fonctionnaires du temple, suivis de deux fonctionnaires, un militaire et

environ quinze personnes dont le métier / le titre est cassé (parmi eux, probablement un

di.kud). Après, la liste cite encore un fontionnaire du temple, ce qui indique le début d‘une

nouvelle sous-liste.

SAKF, 146 (ca. As 17) ressemble fort aux document précédent: le même Cassite est

cité a la même place et parmi les mêmes personnes (cf. I.A., note 14).

OLA XXI, 67 SAKF, 146

Obv. 3 Ibni-Marduk PA é Ibni!-Marduk! PA é! fonctionnaire du temple

4 Sussugu ërib é Sussu!gu ërib [é] fonctionnaire du temple

5 Ibbatum dam.gar Ibbatum dumu xxx marchand

6 Ahi-wëdi erin kassü Ahi!-wëdi! term kal[ssü] CASSITE

7 Eulmas-abi sa sanga Eulmas-abi sa sanga fonctionnaire du temple

8 Sïn-ibni nimgir Sïn!-ibni! tnimgiri fonctionnaire

9 Istar-ilï nu.g^kirig Ixxl [...] fonctionnaire

La liste CT VI, 23b (As 17+e) énumère seize personnes qui livrent chacun un

moissonneur. Parmi elles il y a Warad-Ibari “lü erin ka-as-su-ü“.

8
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Un certain Warad-Ibari apparait encore deux fois dans un contexte similaire sans le

qualicatif “Cassite“. CT VIII, Ila (As 14) énumère des quantités d‘argent pour dix-

sept moissonneurs, sous la conduite de Warad-Illsu. Warad-Ibari est mentionné

comme septième personne et comme tous les autres, sauf un, il regoit un side d‘argent.

TCL I, 198 (s.d.) mentionne des quantités d‘argent et des noms. Warad-Ibari est cité

comme onzième personne (sur vingt-deux) ; la quantité d‘argent qu‘il regoit ou donne

est cassée. Il est possible qu‘il s‘agisse de notre Cassite dans les deux documents.

BE 6/II, 136 (PB tardif) cite la livraison de trente-deux cruches de bière (pïhu) par

Sm-nadin-sumï20, pour 1‘offrande sa.dug/ 1 de Lugudigi, erm kassï bimatï sa é.hi.a Nanakti.

Le document est écrit le 6/X et il précise 1‘étalement de la livraison sur quatre mois : dix-sept

cruches de bière livrées le 14/V, quand ils sont venus de Kar-Samas pour s‘installer dans les

“tours“ (an.za.gar.hi.a) en face de Sippar, neuf cruches qu‘on leur a apporté a Pus le 20/VI,

une cruches le 16/VII, quand ils sont allés de Pus au quai (kar) de Kagal-Aja. Finalement,

quatorze cruches livrées le 2[+x]/X a Sin-rxl[...]enn kassï [...]. Nous reviendrons sur ce

document important dans notre point B.

Dans un accord commercial et un prêt, un Cassite apparait comme premier témoin.

Dans Di 1122 (Ad 27), le Kassite (enn kassu) Ilüni, fils de Hamarrik, est le premier

des trois témoins dans un prêt accordé par Marduk-musallim, abi erln a un autre Cassite (erin

kassü) Un sceau avec un kisib dTlüni a été déroulé sur le bord gauche, (cf. aussi 1.2)

Qlstum, le Cassite (erin kassu) apparait comme deuxième et dernier témoin (après

Sïn-nadin-sumï, fils de Sïn-ismeanni) dans le contrat de bail a ferme ARN, 175 (Ad-As),

dans lequel Eristi-[...]22 bailie son champ.

20 Titutalure peu claire : surveillant de la voie d'eau Uqnitum, qui appartient au bois du palais de Saniti
([PA *d] Uqnitum sa ttirLe.gal t^anfltA’); restorations de Landsberger, B., 1954, 67. Le nom géographique
Sanitu n‘est pas mentionné dans RGTCHI ; y a-t-il un rapport avec Sannatum (RGTCIII, 219)?

2 1 Cf. le parallèle dans Sigrist, R.M., 1984, 188: “Ainsi le roi d‘Uruk envoie des sattukku pour les
armées d'Isin ..."

22 La bailleresse est probablement une naditum de Samas, vu que le fermage doit être payé a la porte du
gagum.
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2. Informations supplémentaires des lettres

2.1. Les Cassites montent-ils contre Sippar-Jahrürum 7

2.1.1. Une lettre d‘Abi-esuh et trois d‘Ammisaduqa

Dans AbB II, 67, Abi-esuh écrit a Ibni-Samas, Sïn-iddinam, au collectif des

marchands (kar) et aux juges de Sippar, que les messagers et chars des Cassites

(dumu.mes sipri ü g1Sgigir.hi.a sa erin kassi) se dirigent de Babylone vers Sippar-

Jahrürum, oü ils arriveront le 24/VII. Il ordonne de prendre trois-cent cruches de

bière mélangée (kas.ü.sa.ka.dü) des brasseries de Sippar-Amnanum, et de les envoyer a

Sippar-Jahrürum dès que eet ordre sera donné.

Dans AbB X, 150, VII, 47, et I, 2, Ammisaduqa avertit Marduk-musallim,

Marduk-lamassasu et Sïn-bël-aplim que des troupes montent contre Sippar-Jahrürum.

Chaque fois, il les exhorte a prendre les mesures de précaution nécessaires pour

défendre la ville ; a la fin des lettres, il parle des troupes ennemies (erin lü kür). Ainsi

il signale qu‘une troupe de Sutéens, sous la conduite de Saduqa-ël, comprenant des

chariots et une énorme infanterie des Bimatï et des Samharï ((tS’Sgigirl.ha ü erin gir

ma-dam-ma sa erin bi-ma-ti-i ü erin sa-am-ha-ri-ï) s‘est rassemblée afin de monter

contre Sippar-Jahrürum. L‘interprète (lü turgumannum), qui venait du campement

des Cassites (é.hi.a ka-as-si-ï), a annoncé au roi que les Samharï sont nombreux et

qu'ils ont envahi le centre du pays dans le but de piller Sippar-Jahrürum. Finalement le

scribe de la troupe de la “tour“ du Tigre (dub.sar erin sa an.za.gar sa '^idigna) a

annoncé que 1500 Samharï, sous la conduite de x-x-t daLga-al et ka-as-t tB-il, fils de x-

x-x-nu ont pénétré dans le plat pays afin de piller Sippar-Jahrürum.

En ce qui concerne 1‘identification des Bimatï et des Samharï comme tribus

faisant partie des Cassites, K. Van LERBERGHE, 1995, 384-5 fait réference a 1‘étude des

lettres d‘Ammisaduqa au sujet des tribus menagant la ville de Sippar par KH. NASHEF,

1980, 164-8. Ce dernier y traïte la relation entre les Samharï et les Cassites, en

concluant que ceux-ci étaient probablement fort proches. K. VAN LERBERGHE alors

établit un rapport entre la lettre AbB X, 150, oü les Samharï et Bimatï sont mentionnés

ensemble, et le document BE 6/II, 136, oü, selon lui, Lugudigi est spécifié comme

Cassite et Bimatï (cf. supra). II conclut comme suit : “Therefore I would suggest that
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with eren Kassï in BE 6/2, 136 the name of the general ethnic group is given: “The

Kassites“ and that Bimatï and Samharï are the names of specific Kassite tribes".

Nous voudrions nuancer quelque peu cette hypothèse intéressante. Les lettres

et documents cités ci-dessus sont les seules attestations des Samharï et des Bimatï. La

lettre AbB I, 2 indique sans plus que 1500 Samharï se trouve sous le commandenment

de deux personnes, dont la seconde porte le nom Kastil, sans doute cassite, malgré

Tabsence d‘une spécification a eet effet. Ce seul fait ne permet pas de conclure que les

Samharï font partie des Cassites. AbB VII, 47 montre qu‘il y a un rapport de

proximité géographique entre certains Cassites (é.hi.a kassü) et les Samharï puisque les

uns peuvent fournir des informations sur les agissements des autres. Mais elle n‘établit

cependant pas un rapport entre les Cassites et les Samharï sur le plan d‘un complot

centre la ville de Sippar. Au contraire, grace a 1‘interprète, qui venait des maisons des

Cassites, le roi est mis au courant de la menace des Samharï. Si les Cassites avaient en

réalité fait corps avec les Samharï afin de piller Sippar, il nous semble assez bizarre

qu‘ils auraient mis 1‘interprète du roi au fait de ce complot. Encore une fois, cela nous

permet pas d'englober les Samharï dans les Cassites.

Le seul argument reste BE 6/II, 136, ou nous lisons :

17. a-na sa.dug4 lu-gu-di-gi

18. erin ka-as-si-i bi-ma-ti-i

19. sa é.hi.a na-na-ak-ti

Si nous voulons trouver dans ces lignes les preuves que les Bimatï font partie des

Cassites, nous devons traduire :

17. pour les offrandes de Lugudigi

18. de la troupe des Cassites Bimatï

19. appartenant au campement de Nanakti

Cette interpretation est certes possible mais pourquoi cette “surspécification" unique en

son genre? Ailleurs les Cassites sont Cassites et les Bimatï, Bimatï. Ne pourrait-on pas

comprendre la ligne dix-huit comme un raccourci de *erfn Kassï ü erin Bimatï2'?
D‘autant plus qu‘a la ligne quatorze du même document dans la spécification de la

23 Dans AbB X, 150, la seule autre attestation des Bimatï, leur nom est précédé par “enn“.
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dernière livraison nous trouvons dans la première moitié de la ligne Kassi, la seconde

moitié cassée pourrait avoir contenu Bimatï et cette livraison aurait done été fait a ces

deux groupes. A la ligne dix-huit, nous pourrions tout simplement comprendre que

les offrandes sont livrées aux deux groupes representés par Lugudigi (s‘il s‘agit

véritablement d‘un nom de personne). La ligne dix-neuf, sa é.hi.a Nanakti, se

rapporte alors ou bien a Lugudigi ou bien indique que les Cassites et les Bimatï en

question appartiennent au campement de Nanakti. Point n‘est besoin d‘introduire un

orde hiérarchique entre les deux.

Nous souscrivons 1‘hypothèse des deux auteurs sus-mentionnés qu‘il y avait a

1‘époque deux catégories de Cassites24, notamment ceux qui étaient en voie

d‘intégration dans la société paléobabylonienne, et ceux qui vivaient encore en dehors

des villes babyloniennes dans leur é.hi.a. En fait, les Cassites hostiles ne sont

mentionnés explicitement que dans un nom d'année de Si et un de Ae. S‘il est sans

doute vrai qu‘ils font partie de ces groupes qui peuvent devenir hostiles, il n‘y a pas de

raison - pour le moment - de leur décemer un titre d‘exclusivité ni de prépondérance

en ce domaine. N'oublions pas que leur etablissement a Babylone n‘est pas le fait

d‘une victoire militaire de leur part mais la conséquence du raid de Mursili qui avait

créé une vide.

C. ONOMASTIQUE

Nous avons trente et une personnes caracterisées comme Cassites dans nos

documents.

La plupart portent des noms étrangers, notamment cassites, amorrites ou d‘origine

inconue. Seulement dix noms sont typiquement babyloniens :

Ahi-wêdum (OLA XXI, 67)

Bêli-qarrad (CT XLV, 54)

Habil-kinu (CT XLV, 54)

Ilüni (deux fois) (CT XLV, 54)

24 Cf. sur ce sujet aussi Charpin, D., 1992, 207 sq.
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Qistum (ARN, 175)

Rës-Marduk (CTXLV, 54)

Ubarrum (CT XLV, 54)

Warad-Ibari (CTVI, 23b)

Warad-Sïn et son père Warad-Istar (CTXLV, 54)

II s‘agit de deux personnes actives et huit passives dans des listes.

En ce qui concerne les autres noms, nous pouvons identifier seulement deux noms

avec certitude comme étant cassites : Nanakti (BE 6/II, 136) et Kastil (AbB I, 2)25 ; Lugudigi

que nous avons rencontré plus haut pourrait être un troisième candidat, s‘il s‘agit bien d‘un

nom. En plus, H. Ranke (1905, 73) réfère au sujet de Belaqum au nom Cassite bi-la-aq-qu.

Nous pouvons identifier certainement quatre noms comme des noms amorrites :

Hazrah, Alli, Partum et Azqub (CT XLV, 54)26.
Restent encore douze noms étrangers, quelques-uns seulement partiellement

préservés, dont nous ne connaissons pas rorigine.

La liste CT XLV, 54 est particulièrement intéressante pour notre propos, car elle

donne des noms de Cassites et de leur père.

père fils

origine inconnue

(= Cassite?)

Ha-x-imbes

Par-x

Suhina-x

Ilüni

Ilüni

accadien

Azqub amorrite

amorrite Alli

Hazrah

Rës-Marduk

Ubarrum

accadien

accadien Warad-Istar Warad-Sïn accadien

Les deux premiers noms montrent le passage en une seule génération d‘un nom

cassite (?) a un nom accadien. Le troisième cas est intéressant. Le père a un nom cassite (?)

et le fils un nom amorrite. II pourrait s‘agir, dans certains cas, d‘une phase intermédiaire

25 Pour les analyses de ces noms, cf. Balkan, K., 1954.
26 Pour les analyses de ces noms, cf. Gelb, I.J., 1980.
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puisque les exemples quatre et cinq montrent un père cassite pourvu d‘un nom amorrite avec

un fils qui porte un nom bien accadien.

On pourrait se demander pourquoi ce document montre un tel degré d‘accadisation

des noms. L‘explication est simple : il s‘agit de Cassites intégrés dans l‘armée babylonienne,

done de personnes en plein voie dissimilation.

D. Conclusion

1. La terminologie en relation avec le role et le NP du Cassite

1.1. Les documents

Nous pouvons clairement distinguer les Cassites, en tant que collectivité et en tant

qu‘individu. II est remarquable que dans les deux cas les Cassites sont toujours désignés par

erm kassu. Il y a a cela deux exceptions. Dans un cas le scribe a surdéterminé en utilisant un

lü pour marquer exceptionellement qu‘il s‘agit d‘un Cassite individuel27. Notons a ce propos

qu‘il s‘agit d‘un document de la fin d'Ammisaduqa.

L‘autre exception est celle qui consiste a caracteriser les Cassites par é.hi.a kassu.

Dans les attestations précédemment citées, il n‘y a pas lieu de voir dans ce terme autre chose

que les campements des Cassites differenciés de la sorte des babyloniens sédentaires et

urbanisés. Elle renvoie done aux Cassites en grande partie autonomes, les moins intégrés

dans la société paléobabylonienne.

D‘abord élément anonyme d‘un groupe, le Cassite devient une personne individuelle

faisant toujours partie du groupe. Cette tendance se poursuit dans Ies documents oü les

Cassites figurent en tant que témoin et emprunteur. Ce statut de membre d‘un groupe est

bien la position sociale normale dans cette société, oü chacun faisait partie d‘un ensemble:

une familie, une maison, une classe, un groupe ethnique .

Les Cassites individuels, qu'ils jouent un róle actif ou passif, sont tous indiqués

nommément. II est fort intéressant de constater qu'il y avait bien une évolution dans le choix

du nom, allant clairement dans le sens d‘une accadisation. Si 1‘intégration va plus loin

encore et 1‘origine ethnique est omise, les Cassites disparraissent au-dessous de notre seuil de

perception.

27 CTVI, 23b : 15 (As 17+e).
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